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Prologue
Jayden
 
Jambes croisées derrière son bureau, le col de son chemisier bleu largement ouvert sur son décolleté, Suzanne m’accueille de son regard de biche habituel lorsque je referme la porte derrière moi.
– Madame Fischer, soufflé-je en traversant la pièce pour la rejoindre.
– Mon cher Jayden.
D’un coup de talon, elle fait rouler son siège en arrière en me gratifiant de son air prédateur.
Je contourne son bureau, pose mes mains sur les accoudoirs de son siège et me penche sur les lèvres carmin qu’elle tend vers moi.
Elle me laisse l’embrasser, et lorsque nos langues se rejoignent dans un mouvement voluptueux, je sens la caresse de ses sens sur les miens. Un frisson la traverse. Mes doigts parcourent son cou… mais elle met un terme à cet échange déjà sulfureux en posant une main sur mon torse.
– Je travaille…
Son visage se referme et la femme d’affaires refait surface.
Obéissant et faussement sage, je me redresse en lui adressant un regard amusé.
– Ça, je l’avais compris. Cependant, je ne me suis pas invité, c’est toi qui m’as convié, il me semble.
– Effectivement, je t’ai fait venir, mais ce n’est pas dans le but de m’occuper, moi. Prends un siège, je te prie. J’ai une affaire à te proposer.
Une suite imprévue à ce rendez-vous de dernière minute.
Je ne suis pas un adepte des surprises, et elle le sait. C’est pour cette raison que je la dévisage d’un regard méfiant auquel elle répond par un geste désignant un fauteuil de cuir en face d’elle.
– Une affaire dont les avantages pourraient te convenir, précise-t-elle pour m’inciter à l’écouter jusqu’au bout.
– Intéressant…
Cette femme n’est pas du style à lancer des promesses en l’air ou à agir sans avoir évalué l’ampleur de ses décisions. J’obtempère donc et pars m’installer en face de son bureau, la curiosité à présent parfaitement aiguisée.
– Je t’écoute.
Ma maîtresse la plus ancienne, et la plus charismatique, récupère machinalement un stylo sur la pile de dossiers qui se dresse entre nous, et pose ses coudes sur son bureau en me gratifiant d’une œillade féline.
Je pourrais mourir pour ce genre de regard, mais à cet instant précis, mon côté professionnel remporte la partie.
– Donc, commence-t-elle d’un ton neutre et impersonnel, tu m’as déjà demandé de te mettre en relation avec Brawdy et Associés.
De plus en plus intéressant. Cette fois, j’oublie définitivement tout aspect sexuel ou sensuel et m’intéresse vraiment à la suite, plus qu’intrigué par son entrée en matière.
– J’ai justement eu vent d’une soirée, en petit comité, organisée prochainement par Salomon Brawdy. Et, bien que je ne comprenne pas tes motivations et que je n’aie pas pour habitude de mélanger les affaires privées et professionnelles, je consens à m’arranger pour que tu puisses y être invité. Sans te demander d’explications sur tes intentions le concernant.
Son petit discours me cloue à mon siège. Des années que je tente de la persuader de me présenter à Brawdy. Tout autant de temps qu’elle feint de ne pas comprendre mes allusions. Puis tout à coup, elle m’annonce qu’elle a compris et surtout pris en compte mon manège, que je n’ai pas tenté de rendre subtil, cela dit. Et elle m’ouvre une porte vers cet homme impossible à approcher.
Incroyable.
Peut-être même un peu trop.
– J’imagine que ce cadeau n’est pas gratuit ?
Suzanne m’adresse un rictus entendu avant de jouer mécaniquement avec le bouchon de son stylo de ministre.
– Quel cadeau l’est vraiment, Jayden ? Effectivement, j’ai une mission pour toi.
En parfaite femme d’affaires qu’elle est, ma cliente laisse consciemment un silence ponctuer ses mots avant de reprendre d’une voix détendue et affectée :
– J’ai une amie très chère à mon cœur qui traverse une passe difficile. Et quand je dis qu’elle m’est chère, je minimise mon attachement la concernant. Je l’ai rencontrée lorsqu’elle n’était qu’étudiante en droit, mais elle m’a sauvée d’un naufrage programmé lors de la création de ce cabinet. Je lui dois beaucoup, et je crois que l’heure de lui rendre la pareille est venue.
Elle bat des cils en me sondant du regard, mais je suppose que l’expression qui s’affiche sur mes traits n’est pas celle qu’elle attendait.
Elle lui doit peut-être quelque chose, mais moi non, et je ne suis pas enthousiaste à l’idée de ne servir que de « remerciements ». Ce n’est pas de cette manière que je choisis les personnes avec qui je mène mon business.
– Laisse-moi terminer, Jayden, je te prie, continue-t-elle sans me laisser en placer une. Elle vient de Boston, et je ne connais même pas la durée de son séjour à Londres. Elle entre pleinement dans tes conditions.
– Tu ne connais pas mes conditions, Suzanne, puisque tu ne sais rien sur moi. Quel âge ? Comment se nomme-t-elle ? Qu’attends-tu de moi exactement ? Je te remercie de me porter une telle confiance, cependant je ne pense pas qu’une soirée en ma compagnie change la face de sa vie et…
– Effectivement, ce n’est pas une soirée que je te demande. En même temps, vu le service que je m’apprête à te rendre, je crois qu’une soirée ne serait pas suffisante pour que le deal soit équitable.
Je réfrène une envie de grogner ma désapprobation. Elle m’a bien cerné, et j’admets que je n’aime pas vraiment ça. Pour autant, rencontrer Brawdy est un but, voire l’un des buts principaux que je me suis fixés il y a des années, et je ne peux pas laisser passer une occasion pareille.
– Développe.
Un sourire carnassier se dessine sur ses lèvres. Elle a gagné et elle le sait. Je n’aurais pas dû montrer à ce point que rencontrer Brawdy représentait autant pour moi. Finalement j’ai montré ma faiblesse en insistant à ce point. Lentement, elle sort une maigre pochette rouge sombre de son tiroir et la fait glisser jusqu’à moi du bout de son doigt parfaitement manucuré.
– Je préfère te laisser prendre connaissance toi-même des détails. Comme je te l’ai dit, elle vient de Boston, et même si elle a grandi ici, elle ne connaît plus vraiment de monde à Londres. Je pense qu’elle a besoin d’un bon moment dans un lit, ou peu importe l’endroit, d’ailleurs. J’ai toujours pensé qu’une bonne partie de jambes en l’air remettait pas mal de choses en place, comme tu le sais. Tu seras mon cadeau pour elle.
– Tu m’offres en cadeau ? Je ne sais pas comment le prendre…
– Prends-le bien. Comme je te l’ai déjà précisé, cette amie compte pour moi. Je ne lui offrirais jamais un présent moyennement satisfaisant. Uniquement le top. Rien de moins.
Un rictus satisfait fleurit à présent sur son visage, alors que je feuillette déjà les documents qu’elle m’a donnés. Il n’y a pas à dire, cette femme sait présenter les choses pour les rendre intéressantes. Consciente d’avoir éveillé mon intérêt, Suzanne me nargue avec un sourire triomphant.
– D’ailleurs, reprend-elle, maintenant que nous avons bien travaillé, je me demande ce que t’inspire un bureau dans lequel personne ne viendra nous déranger avant au moins une bonne heure…
Je connais le regard qu’elle me lance. Et je connais aussi ce qu’elle offre à chacun de nos rendez-vous. Pas besoin de discourir davantage.
Je repose le dossier sur le coin de son bureau et dégage machinalement le premier bouton du col de ma chemise. Puis me laisse tomber à genoux devant mon siège pour me glisser sous sa table de travail, saisir ses cuisses et les écarter fermement.
Sa jupe remonte sur ses bas, puis bien plus haut.
Elle ne porte pas de culotte.
Les réjouissances peuvent commencer.
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Joséphine
 
Je reste silencieuse pendant que le serveur me propose un verre d’eau, puis je le remercie d’un mouvement discret de tête lorsqu’il rejoint ses autres clients.
Par réflexe, je consulte une nouvelle fois l’heure sur mon téléphone. Plus que cinq minutes. J’en suis à mon troisième verre d’eau. On va dire que je m’améliore dans mes travers. Au lieu d’une heure d’avance, je me suis contentée de trente minutes. Un nouveau record pour moi.
Une pointe d’amertume naissant au fond de moi, je récupère mon verre, le lève pour trinquer avec moi-même, tout en évitant bien soigneusement d’analyser cette satanée habitude, une parmi tant d’autres, qui me colle à la peau.
Trois minutes.
J’oublie tous les inconnus attablés autour de moi et me concentre sur l’ambiance de ce restaurant réputé. Atmosphère cosy et intimiste, un peu bohème chic, décoration chargée, serveurs tous plus sélects les uns que les autres qui s’activent dans un défilé constant, au son d’une musique composée de vieux titres presque trop connus.
En ce moment, mes pieds battent le rythme de « I’ll Stand by You » des Pretenders, ce qui fait mon bonheur. J’aime ce restaurant et je remercie Suzanne de l’avoir choisi pour notre dîner. Un léger sourire étire même mes lèvres lorsque j’observe quelques clients qui n’ont pas hésité à aller danser sur la petite estrade installée dans un coin et éclairée d’une lumière douce.
– Bonsoir…
Je sursaute presque en découvrant un homme qui s’est approché de ma table sans que je le remarque.
Changement d’ambiance. Par habitude, je détourne les yeux de lui en sentant mon cœur s’emporter, puis m’empresse de rappeler à cet organe récalcitrant qu’il vient de changer de continent. De vie. Que ses anciennes règles n’ont plus cours ici.
Je relève donc les yeux sur l’homme qui n’a pas bougé et qui attend patiemment que je lui réponde, en me couvant d’un regard qui pourrait s’avérer dérangeant s’il n’était pas empreint de bienveillance.
Parce qu’il ne se contente pas de me regarder. Il m’observe, m’analyse, me détaille un peu trop. Légèrement embarrassée, je gesticule discrètement sur ma chaise avant de décider de saisir mon verre pour m’y accrocher, un peu bêtement, avouons-le.
– Bonsoir, réponds-je malgré moi, en vissant mes yeux à la porte d’entrée de l’établissement.
Suzanne est en retard et j’aimerais franchement qu’elle pointe son nez, genre, maintenant.
– Je crois que c’est moi que vous attendez, tente l’inconnu sans bouger d’un iota. Joséphine, c’est bien ça ?
– Euh…
Je relève les yeux sur lui, pour la troisième fois, et cette fois, les siens ont réussi à les capturer. Ses iris sont d’un bleu si foncé qu’ils ressemblent à la nuit, parsemés de petites étoiles grises. Son visage est éclairé d’un sourire dégageant un je-ne-sais-quoi d’assurance et de bonne éducation qui incite à la confiance. Cependant, la confiance n’est pas forcément une denrée que je possède en stock.
– Nous avons rendez-vous ? Pour ma part, j’ai rendez-vous avec une femme nommée Suzanne. Vous ne vous appelez pas Suzanne, il me semble ?
Je porte mon verre à mes lèvres en m’imaginant qu’il va abandonner là sa tentative d’approche. Cependant, au lieu de tourner les talons, il pose une main sur sa hanche et capture une nouvelle fois mon attention. Il est grand, svelte, son pantalon anthracite et sa chemise bleu ciel semblent de bonne facture et lui vont un peu trop bien pour que je ne le remarque pas. Et que je ne remarque pas non plus son avant-bras juste sous mes yeux puisqu’il a roulé ses manches consciencieusement.
– Mince, je suis démasqué, visiblement, ironise-t-il en m’offrant un sourire déstabilisant.
De quoi me perturber encore davantage. Il est vraiment temps que celle que je considère comme ma meilleure amie décide de venir à ce rendez-vous. Quelque chose comme tout de suite, ce serait pas mal.
Je jette un nouveau regard vers l’entrée du restaurant désespérément déserte et…
– Vous venez de recevoir un message, m’informe-t-il.
– Je vous demande pardon ? Avouez, vous êtes légèrement insistant, vous, dans la vie, non ?
Il se contente de me décocher un sourire mystérieux, et bien trop charmant, selon moi, ce qui me déroute encore plus. J’accuse un moment de flottement, puis mon cerveau décrypte le sens des paroles de l’importun. Pour ne pas les comprendre davantage, finalement. Je pose mes yeux sur lui une nouvelle fois, et voyant qu’il fixe mon téléphone, je fais de même pour m’apercevoir qu’effectivement, une notification annonçant un message provenant de Suzanne s’affiche sur mon écran.
 
Suzy_Coucou, ma belle. Désolée

pour cette petite surprise. Tu pourras me maudire, mais avant cela,

laisse-moi t’offrir un peu de paix et de bonheur.

Jayden est un expert pour ça, crois-moi sur parole.

Oublie ce que tu penses, ferme les yeux,

et saute dans le vide. Tu as déjà commencé

en quittant Boston et en revenant à Londres,

ne t’arrête pas en si bon chemin. De tout

ce que tu vivras ce soir, il ne restera

que des souvenirs merveilleux

que tu voudras garder. Ce qui se passe

avec Jayden reste avec Jayden.

Fais-moi confiance et abuse

de mon petit cadeau autant que tu le peux,

il est juste pour toi, et pour une durée indéterminée.
 
Estomaquée, je suis obligée de relire au moins deux fois chacune des phrases qui s’affichent sous mes yeux. Et plus j’en saisis le sens, plus un incendie s’en prend à mes joues. Jusqu’à ce que… eh bien, je comprenne, sans réussir à admettre totalement, ce que tout cela signifie. Suzanne m’offre un homme, c’est bien ce que ces mots mis bout à bout veulent dire.
– Suzanne. M’offre. Un. Homme.
Je me rends compte que je viens de parler à voix haute uniquement lorsque l’homme en question s’esclaffe avec retenue.
– Il faut croire, oui !
Encore une fois, je l’examine avec attention, et constate que la situation ne semble pas lui poser de problème. D’accord… Et donc, que suis-je censée faire avec cette nouvelle situation extrêmement inconfortable ?
Aucune idée.
– Et donc, vous trouvez ça normal ?
Je demande malgré tout, même si la réponse se trouve dans son attitude désinvolte et détendue.
D’ailleurs, il hausse les épaules d’un air détaché.
– C’est en tout cas moins mauvais pour la santé qu’une bouteille de vin, selon moi.
– Je bois de l’eau, tenté-je de le contrer.
– Offrir une bouteille d’eau serait effectivement un cadeau digne de ce nom… Je suggérerai à Suzanne d’y penser, la prochaine fois.
Il hausse un sourcil, amusé par l’ironie de sa réponse, je suppose, et moi…
Pff… je suis coulée. Incapable de poursuivre cet échange surréaliste.
Je n’étais pas du tout préparée à ça.
Tandis que je tente de trouver une réponse cohérente à cette nouvelle donnée imprévue dans le plan que je me faisais de ma soirée, je repose mon téléphone en prenant mon temps, en pleine réflexion.
Elle a osé. Elle avait déjà abordé le sujet, et j’avais refusé d’écouter. Mais un non ne signifie pas forcément grand-chose aux oreilles de Suzanne lorsqu’elle est certaine de son fait. Ce qui est manifestement le cas concernant le sujet « escort ».
Un rire nerveux s’échappe de mes lèvres. C’est l’unique réponse que je trouve. Je n’ose même plus lever les yeux vers l’homme qu’elle vient de m’offrir… De m’offrir. Suzanne vient de m’offrir un homme.
Cette fois, c’est un gloussement ridicule qui s’impose dans ma gorge.
– Puis-je m’asseoir ? reprend mon « cadeau » en désignant la chaise vide en face de moi.
Mon premier réflexe est de refuser, mais je me reprends, car je n’ai pas parcouru tout ce chemin pour vivre comme une mormone. Et, j’avoue, j’avais prévu de passer ma soirée en agréable compagnie. Du coup, si je refuse la présence de cet homme, je vais finalement rentrer chez moi, dans cet appartement encombré de cartons que je n’ai pas envie de déballer.
Après un long soupir, et parce que je tente de me détendre de la manière que me conseille Suzanne, parce que c’est justement le sens que j’essaie de donner à ma nouvelle existence, je désigne à mon tour la place inoccupée en face de moi, les sens en vrac et l’esprit en pleine effervescence. Je vais dîner avec un escort. Et pas n’importe lequel, Suzanne m’a déjà dépeint cet homme avec une foule de compliments et d’adjectifs flatteurs. Au point que je considérais déjà cet apollon comme un surhomme, un demi-dieu ou quelque chose dans le genre.
Je pose mon menton sur mon poing tout en observant ce Jayden s’installer en face de moi. Mes yeux s’attardent sur ses épaules larges, sur son cou assez délicat, son visage bien dessiné aux traits agréables, sa peau claire rasée de près.
– Avant toute chose, déclare-t-il en levant le bras pour héler un serveur, j’aimerais prendre quelques minutes pour définir les termes de notre tête-à-tête et des éventuels prochains rendez-vous. Je suppose que Suzanne vous a expliqué qui je suis ?
Un peu déstabilisée, je me redresse et coince nerveusement mes mains entre mes cuisses. Une mise au point qui possède au moins le mérite d’être claire même si je la trouve un peu abrupte. Et très dérangeante. Stressée, je jette un coup d’œil circulaire autour de nous, comme si tous nos voisins de table avaient deviné qui il est et la raison de sa présence en face de moi.
Mais il se penche avec classe vers moi pour murmurer, et je note malgré moi cette aura charmante qui se dégage de lui. Quelque chose qui m’oblige presque à tendre l’oreille pour ne rien louper de ce qu’il va me dire.
– Cela ne prendra que quelques secondes. Ensuite, je serai celui que vous désirez et nous oublierons ces formalités. Vous ne garderez que les avantages, je me charge des inconvénients éventuels. Même si je suis déjà persuadé qu’il n’existera aucun désagrément à déplorer.
Sa voix. Rauque et suave. Douce et caressante, mais aussi un tantinet indécente, à l’instar de son regard d’un azur sombre, rassurant et enveloppant.
Moi qui voulais de la nouveauté et du lâcher-prise, je crois être amplement servie. Le truc est que je ne sais pas si je dois m’en réjouir ou m’enfuir en courant.
Foutue dualité qui me fatigue et contre laquelle je me bats depuis des mois. Toutefois, si je considère que toute ma vie est à reconstruire et que je ne sais même pas par où commencer, autant emprunter le chemin qui s’offre à moi. Faute de mieux.
Et encore, je crois bien que je viens de tomber sur l’un des « mieux » que je pouvais espérer.
– Oui, finis-je par lui répondre. J’ai bien compris. Mais je ne suis pas une habituée de…
Il me coupe en agitant sa main entre nous d’un air désinvolte.
– Moi, oui. Vous permettez ?
Il extirpe son téléphone de l’une de ses poches, cherche quelque chose sur son écran, puis me tend son smartphone.
– Si vous pouvez inscrire ici votre adresse e-mail. Simple précaution que je ne néglige jamais. Une petite liste de mes conditions. Pour résumer : vous confirmez que vous ne me connaissez pas, que vous ne chercherez pas à découvrir mon identité et mes activités personnelles, et que dans le cas où le hasard vous mettrait sur ma route hors du cadre de nos rendez-vous, vous vous engagez à ne pas divulguer mon activité secondaire à qui que ce soit. Et à mettre un terme immédiat à toute transaction entre nous. Je ne travaille jamais avec des personnes de mon entourage « habituel ».
Son téléphone à la main, j’hésite à remplir la case dans laquelle le curseur clignote patiemment, et une nouvelle fois j’observe l’homme en face de moi attentivement. Dans quoi je m’embarque ? Songer à me lancer comme ça dans une aventure imprévue et surréaliste ? Songer, c’est déjà fou. Je n’en reviens pas moi-même de m’embarquer là-dedans.
Le pire ? Au fond de moi, une Joséphine que je connais à peine se réjouit de cette situation. Je le sens.
– Et si jamais je ne tiens pas mes engagements ? demandé-je en lui offrant un sourire que j’espère sensuel. Que m’arrive-t-il ?
Un rictus entendu se dessine sur ses lèvres, il penche légèrement la tête en vissant son regard au mien.
– Je pense que vous n’avez aucun intérêt à commettre une telle erreur. Si vous décidez d’aller à l’encontre de ces quelques règles simples, vous mettez en danger mon identité secrète. Si vous m’exposez en agissant ainsi, vous vous exposez tout autant. Les conséquences seraient fâcheuses aussi bien pour moi que pour vous. Et comme je l’ai précisé tout à l’heure, nous sommes assis à cette table pour oublier le fâcheux, non ?
La manière dont il me contemple manque de me faire lâcher son téléphone.
Je savais que j’avais toute une vie intime à rattraper, en plus du reste, mais à ce point ? Cet homme parle directement à mes sens et mon corps en profite pour faire entendre ses revendications.
Suzanne, je ne sais pas si je te déteste ou si je t’adore.
Dans tous les cas, comment imaginer mettre fin à ce face-à-face maintenant ? Même si je ne suis pas certaine de savoir gérer une rencontre pareille, je sais aussi que je n’ai pas du tout envie d’y mettre un terme. Alors je remplis sa foutue case, valide et lui rends son téléphone. Qu’il met en veille et range sans même vérifier quoi que ce soit.
– Je vous laisse répondre au mail que vous venez donc de recevoir. Mais faisons ça demain, je crois que les formalités ont assez duré.
C’est ce moment que choisit le serveur pour répondre à Jayden qui l’a hélé juste avant.
– Monsieur a fait son choix ?
– Euh, oui, déclare-t-il en se redressant. Je prendrai un jus de pomme. Joséphine, on tente de corser un peu votre verre d’eau ?
Nouveau sourire désarmant. Petit coup de chaud pour mes joues.
J’ai vraiment accepté de passer ma soirée avec un escort ?
2
Jayden
 
– Je prendrai un whisky. Sec. Merci.
Tandis que le serveur enregistre la commande de ma nouvelle cliente, j’intensifie mon observation de cette femme. Cheveux châtain clair regroupés en une seule natte un peu défaite et dont quelques mèches s’échappent, iris ébène très foncé, nez fin qu’elle fronce d’une drôle de façon pour le moins perturbante dès qu’elle m’observe, lèvres bien dessinées, maquillage discret, mais harmonieux et élégant.
L’un de mes passe-temps lors de mes passes : tenter de mettre à jour ces femmes qui se dissimulent derrière de bonnes manières et de jolies fringues. Les siennes de fringues sont simples. Comme elle est assise, je ne distingue qu’un chemisier cintré de couleur prune et un médaillon camé accroché à son cou par une fine chaîne en or blanc. Aucune bague, trois bracelets discrets également en or blanc à son poignet gauche, et c’est tout.
Une simplicité rafraîchissante qui me convient plutôt bien. Je peux me situer par rapport à elle, juste avec ces quelques indices. Joséphine, ma toute nouvelle cliente, un peu spéciale, n’a certainement pas envie d’un mec pédant et pompeux. J’en mettrais ma main à couper. Selon moi, elle aspire plutôt à pas mal de naturel. Ce qui n’est pas vraiment courant dans le job. Très souvent, les femmes avec lesquelles je passe mes soirées de travail s’appliquent à éblouir, à feindre d’être bien plus que ce qu’elles sont réellement. Lorsqu’elles ne se transforment pas en assoiffées de sexe décomplexées.
Je n’ai pas l’impression que ce soit son cas. A priori, elle ne semble pas avoir ce profil que je commence à connaître par cœur.
En d’autres termes, Joséphine risque de représenter une nouveauté dans mon quotidien d’escort et je trouve cette nouvelle assez sympa. Un peu de changement peut s’avérer… rafraîchissant.
Je sais que je n’ai pas choisi ce contrat. Normalement, je devrais m’en méfier, et même ne pas l’accepter, mais je décide malgré tout d’effectuer mon job, comme j’ai l’habitude de le faire. À fond. Sans m’imposer de limites, si ce n’est les siennes. Après tout, elle vient d’accepter de signer le contrat. Je n’ai juste pas vérifié dans les détails qu’elle n’appartient pas, ni de près ni de loin, à mon entourage, puisque Suzanne ne m’a pas vraiment donné de détails à son sujet. Même si ce n’est pas ma manière habituelle de travailler, j’imagine qu’une entorse ponctuelle à mes propres règles, sous couvert qu’elle m’a été adressée par ma plus fidèle cliente, ne posera pas de problème majeur.
Par ailleurs, à présent, je suis ici, en face d’elle
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